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    Quand mes yeux seront clos 
    Mes mots s’éteindront 
    Comme une soif de la terre 
    Après une ondée de printemps 
    Et je partagerai 
    Avec la morsure du crépuscule 
    L’hypnose de la pierre  
 
    J’ouvrirai alors la porte des arbres 
    Pour faire fuir les oiseaux 
    Qui iront se pendre aux lèvres de la nuit 
    Et leur cri de feuille morte 
    Ajoutera une ombre de plus 
    A l’obole du silence  


